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Abonnement:

Für die Schweiz:
3 Monate Fr. 2.—
6 Monate „ 3.—

12 Monate „ 5.—

Für das Ausland:

3 Monate Fr. 3.—
6 Monate „ 4.50

12 Monate „ 7-50

Vereins-Mitglieder
erhalten das Hlatt

gratis.

Inserate:
7 Cts. per 1 spaltige
Millimeterzeile oder
deren Raum. — Hei

Wiederholungen
entsprechend Rabatt.

Vereins-Mitglieder
bezahlen 3Cts.

netto per Milli-
meterzcile

oder deren
Raum.
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Fremdonbottoii
Llts de juaitroi

Herr E. Baud-Risold, Hotel Meiringerhof,
Meiringen

Herr Caspar Brog, Hotel Brünig. Meiringen
Herr H. Haubensak, Hotel Central, In-

terlaken
Herr Hans Moser, Direktor, Bad Schinz-

nach
Monsieur Ernest Pasche, Hotel Richemond

(Pension Kougere), Montreux
Herr G. Wolf-Zumbach, Pension Ober¬

hofen und Gasthof zum Bären, Oberhofen
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PRECAUTIONS CONTRE L'INCENDIE

DANS LES HOTELS.

La Züricher Post a traite ce sujet dans un
article auquel nous einprunlons les lignes sui-
vantes:

„Certains hotels pourraient. ameliorer leurs
mesures de sürete sous bien des rapporls. Dans
les ''etages superieurs on devrait placer, k un
endroit bien en vue et facilement accessible,
des echelles de sau vet age deroulables. Pour
les grands hotels, 11 est recommandable d'eta-
blir dans l'escalier des conduites d'appel pour la
fumee, pouvant se regier du rez-de-chaussee.
Les lentures, rideaux et tapis, qui sont exposes
en premiere ligne au danger par suite de rim-
prudence des nombreux voyageurs qui se suc-
cedent rapidement, devraienl toujours ätre rendu«

incombustible«.
Freqnemment, les hotels ne sont pas pour-

vus d'un nombre süffisant de balcons qui
offrent un premier refuge et la voie du salut
nux voyageurs aHoles par le feu et la fumee.

Une autre mesure, mise en pratique dejä
par nombre d'höteliers prudents, c'est l'instal-
lation d'armoires renfermant quelques engins
iPextinclion, tels qu'extincteurs, grenades ä

anti-feu, pompes ii bras. On commet souvent
la faute de ne pas s'assurer si la colonne
monlante sur laquelle se branche la conduite
d'exlinctiou est toujours pourvue d'eau; quand
un incendie vient ä eclater, il faut alors com-
niencer par cliercber la vanne pour l'ouvrir, ce
»Uli fait perdre un temps procieux.

Parmi les particularity de construction
qui ronlribuent beaueoup ä faciliter la propagation

de l'incendie dans un hotel, il laut men-
tionner les ascenseurs, qui constituent, en cas
de sinisire, de veritables cheminees d'appel pour
le feil. La police devrait veiller ä ce que des
cloisons elauches fussent etablies ä chaque
etage. Mais les ascenseurs presentent encore
un autre danger. On voit souveut, dans les
hotels de louristes, des voyageurs arrives ä une
heure tardive se faire Iransporter par l'ascen-
seur dans les elages superieurs saus s'inquieter
de la situation des escaiiers. Un incendie
vient-ii ä' eclater au milieu de la nuif, les voilä
errants ä l'aventure et ne sachant oü fuir;
dans leur terreur, ils s'elancent au milieu des
Hammes.

Quand les voyageurs ne se renseignent pas
spontanement sur l'emplacement des escaiiers.
le personnel devrait avoir pour instruction de les
orienter ä ce sujet. Malheureusement it arrive
souvent. surtout dans les pet its hotels, que res
degagenients sont insuftisants: ce reproche, de
niäme que celui de I'insuftisance des balcons.
s'adresse aux architecles qui tiennent encore
trop peu de compte des dangers d'ineendie. Les
hotels pouvant loger plus de 50 ä 60 etrangers
devraient posseder au nioins deux escaiiers ä
l'epreuve du feu.

Ces dangers out diminue d'une maniere
sensible par suite de l'inlroduction de i'eclairage
electrique; les allumettes jetees negligemment
apres avoir allume le gaz constituaient une des
caufees d'ineendie les plus frequentes. Mais ce
n'est lä qu'une cause entre plusieurs, et tout
hötelier conscient de sa responsabilile sera
d'accord avec se.s collegues et les autorites pour
chefcher k obtenir le maximum de securite
possible."

A ces lignes de la Züricher Post, que nous
recommandons ä nos lecteurs, nous ajoulerons
les observations suivantes:

Tous les maitres d'hotel ont pu faire ä

maintes reprises l'experience que nombre de

voyageurs on de malades se refusent, par crainle
du feu, ä habiter des chambres situees dans les
etages superieurs, ce qui n'est pas etonnant,
vu les catastrophes recenles. Qu'on se figure
la position des habitants des etages superieurs
d'up hotel tres frequente en cas d'ineendie
eclalant ä l'improviste et de nuit; par suite du
courant d'air naturel qui regne constamment
daps les escaiiers, les cages d'ascenseurs, etc.,
la fumee et ä sa suite les Hammes se portent
immediatement sur ces points — et voilä la
retraite coupee.

Si les uns vantent la bonne construction de
leur bäliment, massive au point qu'un incendie,
si jamais il venait ä eclater, ne pourrait y
causer aucun dommage, d'autres se contentent
de se fier au nombre des escaiiers ou ä la
presence d'une conduite hydraulique allant jus-
qu'ä l'elage superieur. On peut repondre ä
cela qu'une installation de sauvetage et une
conduite hydraulique se soutiennent et se com-
pletent mutueilement, toutes deux devant entrer
en fonctions ä l'heure du danger. On devrait
considerer aussi la grande responsabilite qui
incombe aux maitres d'hölels pour les vies
humaines confiees ä leur garde.

Celui qui conclut une assurance contre les
accidents ou l'incendie, le fait dans l'espoir de
ne jamais se trouver dans le cas d'avoir ä y
recourir. R en est tie meme pour les installations

de sauvetage: leur presence rassure le
proprietaire et surtout les holes de la maison;
et cette securite s'accroit encore, lorsqu'on
exerce de temps en temps le personnel k leur
maniement sous les yeux meine des habitants
de l'hötel.

Par mesure de precaution, on a sans doute
place partout des appareils d'extinction; on a
entendu parier meme de toutes sortes d'appa-
reils de sauvetage. tels que poulies et moutles
ii frein, etc., mais on n'eprouve k leur egard
qu'une confiance li mi tee, parce qu'on sait que
leur usage comporte de grands dangers; ils
exigent en eH'et, pour etre utiles, une connais-
sance exacte de leur maniement, qu'il est
impossible, au moment du peril, de communiquer
ä tous les habitants; d'ailleurs, ils ne sauraient
etre utilises que par des personnes isolees, et
sont par consequent absolument insuftisants.

Par contre, tout le monde a eu l'occasion
une fois an moins dans sa vie, de voir une
echelle ou meine d'y monier. Cette connais-
sance universelle de la nature et du maniement
de cet ustensile a engage M. i'ingenieur Slickel-
berger ä Bäle ä creer une echelle de sauvetage
pliable „Protector", qui se distingue avanlageuse-
ment et essenliellement d'une echelle ordinaire
par le fait que, pouvant etre repliee sur elle-
meme, eile n'a pas i'apparence exterieure de cet
engin. Elle represente dans cet etat un tube k
section carree, ressemblant ii une descente de
gouttiere ties mince: eile ne nuit done en au-
cune facon ä l'aspect exterieur du bätiment et
se remarque ä peine. Lorsqu'elle est ainsi
pliee, elie ne peut etre utilisee du dehors par
des personnes non autorisees, car on ne peut
I'onvrir que de l'interieur du bäliment, en tirant
siinplement l'un quelconque des boulons places
ä chaque etage et communiquant tous avec

l'appareil de fermeture qui maintient solidement
l'echelle. Des que cet appareil est declanche,
l'echelle se deplie et prend un developpement
de 35—40 centimetres en largeur, ia distance
entre les echelons etant d'environ 25 cm. En
meme temps, un ou plusieurs timbres d'alarme
peuvent etre mis en activite prolongee pour
avertir les liabilanls de ia maison du danger
qui les menace.

L'echelle, construite entierement en fer et
en acier et de toutes longueurs est extremement
stable, nullement sujetle aux oscillations propres
ä une echelle appliquee obliquement; eile peut
done etre utilisee simuitanement par plusieurs
personnes ä diflerents etages. Piacee verticale-
ment le long du bätiment, eile est facile ä
alteindre du rebord d'une fenetre ou de toute
autre saillie. Cette echelle de sauvetage peut
done etre maniee et employee sans instruction
prealable, ce qui est encore un avantage, et
non le moindre. Pour la replier, par exemple
apres une demonstration ou un essai, il suffit
de la force d'un ou de deux hommes.

Cette echelle de sauvetage, d'une construction

si ingenieuse et cependant si simple, nous
parait etre une invention vraiment moderne,
absolument pratique et indispensable en cas
d'ineendie, et nous considerons comme noire
devoir de la signaler, dans l'espoir de voir les
cercles interesses ä ia diminution du nombre
des accidents lui vouer l'attention qu'elle merite.

Void la liste des hotels qui ont, ä notre
connaissance, adopte jusqu'ä present l'echelle
de sauvetage dont nous parlons, en deux ou
Irois exemplaires: Rigi-Kirst; Kurhaus Felsenegg,
Zugerberg; Sonnenberg, Seelisberg; Schweizer-
hpf, Lucerne; Breuer, Montreux; Bains d'Alva-
neu; Bains de Weissenburg. Nous sommes
certains que les proprietaires de ces etablisse-
ments sont lout disposes ä confirmer l'utilite
de, l'echelle de sauvetage.

ASSEMBLE GENERALE

r
de la

Societe des maitres d'hötel

de la vallee du Rhone et de Chamonix
' ä St-mauriee.

Cette assemblee, qui eonstituo toujours uno
charmante petite fete, a eu le plus grand sncc&s.

Dfes dimanche matin ä 7 heures, des salves de
mortiers et les accords de la fanfare saluaient les
botes venus du Bas-Valais et des bords du Ldman,
suivis i\ 9 heures de eeux du Haut-Valais et de
Chamonix, au total 45 participants. Tous, animes de
la plus franche gaitd, accrue encore par un ciel sans
nuages et le spectacle imposant des environs resplen-
dissants de clartd, se rendirent, 5 travers le jardin
d6core avec goüt, ä l'hotel Grisogono, local de la fete.

L'intervalle entre l'arrivee des deux trains avait
dtd employe ä une visite ä l'Abbaye et aux
fouilles qui y sont pratiqu^es actuellement. Monsieur
le ChanoiDe Bourban, qui avait eu l'extreme amabi-
litd de nous guider, a sä, grace ä la clartd de son
expos^, exciter l'interet le plus vif de tous les
assistants pour la collection, tr&s riche et d'une
valeur incommensurable, d'antiquitds religieuses. Que
del souvenirs 1 Des travaux d'orfevrerie du XIlIme
siäcle et mäme du X"1" siäcle, parmi lesquelles se
trouvent des reliques absolument uniques en leur
genre. II en fät de mäme pour sa conference sur
les fouilles, qui nous revela la haute competence de
l'orateur dans le domaine des antiquit^s.

L'assembläe gdndrale s'ouvrit ä 10 heures. Parmi
les sujets les plus importants ä l'ordre du jour, nous
citerons la reclame collective. L'assemblee döcida
de nommer une commission chargee de discuter et
de proposer la publication de petits guides de
district, dans le but de r£pandre dans le monde des
touristes la connaissance de ce Valais si fertile en
beautes naturelles et en avantages climatcriques.
Cette commission est composde de MM. le Dr Seiler,
Zermatt; Zufferey, Sierre et Exhenry, Cbampery.
Un sujet non moins important fut la discussion

de la creation d'une socidtd cooperative pour l'achat
des comestibles; cette proposition a dtd adoptee en
principe, et MM. Grisogono, St-Maurice; Pasche,
Lavey-les-Bains et Zufferey, Sierre ont requ mandat
d'entreprendre immediatement l'dtude de la question.
Cbampery fut designe comme sifege dö la proohaine
assemblde generale; ä cette occasion, M. Exhenry
exprime le voeu de voir les dames partager les
deiices de cette r6union, et donne l'assurance que
les colI5gues de Ohampery ne ndgligeront rien pour
donner ii cette petite fete le caractbre le plus
attrayant.

Le banquet, auquel prirent part comme reprd-
sentants des autoritds MM. le conseiller d'Etat
Ducreyi le president de la ville, de Werra et le
prüfet, de Bons, ainsi que M. le chanoine Bourban,
eut lieu en plein air et obtint le suceäs le plus
complet. M. Chappex, president dela soeiätä, adresse
la bienvenue la plus cordiale aux assistants, tout
en regrettant l'absenco de nombreux representants
du Haut-Valais. M. le conseiller d'Etat Ducrey, qui
lui succfede, vante en termes chaleureux l'importance
de l'industrie hötelibre pour le developpement äcono-
mique du canton, et assure la societä de l'active
cooperation des autoritäs ä l'oeavre de ce dävelop-
pement. M. le president de la ville, de Werra, parle
en termes analogues. M. Bourban, dans un discours
ämouvant, rappelle que l'industrie des hotels a pour
le canton une importance capitale en ce sens,
qu'elle permet ä la jeunesse du pays, surtout aux
jeunes filles, de trouver son gagne-pain sans echapper
entiärement ä la surveillance paternelle et sans s'ex-
poser aux dangers des grandes villes; puis il parle
en termes non moins emus de l'active cooperation
des femmes dans l'industrie höteli&re. Le discours
profond et empoignant de l'orateur fut saluä par
d'interminables applaudissements.

Puis l'auteur de ces lignes apporte ä l'assemblee

les salutations du comitä de la Gociätä suisse
des hoteliers et ses voeux pour la reussite de
la fete et pour le däveloppoment toujours plus
grandissant de la soeiäte des hoteliers valaisans.
A propos de ces voeux, il fait remarquer que
depuis un an, la section valaisanne de la Sociätä
suisse des hoteliers a gagnä un nombre re-pectable
de membres, de sorte que l'espoir paratb justifiä de
la voir representee ä l'Assemblee generale d'Inter-
laken par un nombreux contingent; il se fait, enfln,
un plaisir d'informer l'assistance que dans deux ans,
l'assembläe gänärale de la Sociätä suisse des
hoteliers aura lieu, selon toute probability, dans le
Valais, ce qui contribuera sans doute ä rapprocher
de la Societä les collägues valaisans qui n'en font
pas partie jusqu'ä präsent. L'orateur porte son toast
aux efforts de la Sociätä valaisanne des hoteliers et
ä la solidarity entre tous les repräsentants de
l'industrie höteliäre suisse.

M. de Grisogono remercie le däläguä de la
Sociätä suisse des hoteliers, en relevant tout parti-
culiärement les märites que cette sociätä et surtout
ses präsidents suocesifs, se sont acquis pour le dä-
veloppement de l'industrie des hotels en Suisse.

M. Alblas parle au nom de la Sociätä des hoteliers
de Montreux; il voit un des moyens prineipaux de
faire progresser notre profession et l'industrie qui
s'y rattaclie dans les efforts faits pour lui assurer
une repräsentation parmi les autonläs. II termine
en buvant aux bons rapports entre los Sociätäs du
Valais et de Montreux.

Cependant le moment du däpar est arrivä; le
terme fixä par le programme a ätä däpassä d'une
heure däjä, il faut done renoncer ä visiter la Grotte
aux Fäes, car nous devons encore nous rendre aux
Bains de Lavey. Musique en täte, on se dirige ä
travers la ville vers l'Hötel des Alpes, oü l'aimablo
hötesse, Mrae. Bochatey, nous offre le coup de
l'etrier; puis on part en break pour Lavey-les-Bains.
Aprüs un court trajet, on proeüde ä la visite des
sources, qui constitue une promenade träs intäres-
sante le long du Rhone mugissant; puis, dans la
nouvelle salle ü manger du vaste ätablissement, dont
la däcoration tämoigne d'un goüt exquis, on se
räunit autour d'une collation plantureuse, assaisonnäe
de productions remarquables d'un orchostre a cordes.
De nouveau, les toasts se succädärent, adressäs en
premiüre ligne au directeur de l'ätablissement, M.
Pasche et ä ses enfants qui le secondent de la ma-
niäre la plus active, et ä la coopäration desquels,
de meme qu'ä l'änergie et ä la persävärance de
M. Pasche, 1 ätablissement doit sa prospäritä actuelle.

A 7 heures, on retourne ä St-Mauriee. L'heure
qui reste se passe, dans le jardin de l'Hötel Grisogono,

en conversation, pendant laquelle les
charmantes demoiselles, Jeanne et Hermine de Grisogono,

continuent-, comme elles l'ont fait durant
toute la journäe, ä faire les honneurs de la maison
avec la plus grande amabilitä. A 81/, heures le
train emmöne une partie des invitäs dans une direction,

ä 9 heures, le reste prend la direction op-
posäe. Comme ä l'arriväe, la musique et les salves
de mortiers leur envoyent un dernier salut.

Que les organisateurs de la fete, MM. de Grisogono

et Pasche, qui n'ont rien negligä de ce qui
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